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     Il existe une île sèche recouverte de savane, l'île Exotique, où vivent quelques familles d'animaux. 

Sur cette île s'éparpillent  d'immenses et larges baobabs et,  près d'une jolie rivière  fleurit un jardin 

d'orchidées sauvages.  D'étranges poissons y nagent,  avec  leur tête plus petite que  leur corps,  de 

grandes nageoires hérissées de piques et de gros yeux globuleux. Leurs écailles à travers l'eau claire 

scintillent  de bleus,  de jaunes et  de verts,  des  poissons  vraiment  bizarres  mais  très  beaux.   Des 

oiseaux  de toutes espèces  et  de toutes les couleurs  entament là leur migration,   sous ce soleil qui 

brille de mille feux,  bas dans le ciel.

     Oh, c'est un endroit vraiment magnifique !

     Près de la rivière, un lionceau fauve et une tigresse blanche aux rayures grises s'amusent. Ce sont 

Simba et Lana. Le premier joue avec une peluche et l'autre manie sa poupée. Sur le sable, ils font une 

espèce de compétition improvisée pour savoir qui va enterrer sous le sable le jouet de l'autre. 

     Mais,  comme le jour qui tombe,  toutes les meilleures choses  ont  une fin  et  voilà qu'arrive près 

d'eux  Rose, une grande ourse blanche, le visage doux.

          - C'est l'heure du dodo, annonce Rose aux deux enfants, toute gentille avec le sourire.

     Mais les enfants ne veulent pas rentrer car ils s'amusent fort avec leurs jouets. Simba s'enfuit en 

faisant courir sa peluche zébrée blanche et noire tandis que Lana discute avec sa poupée qui parle, 

aux couleurs rose et blanches. Tous deux s'activent sur le sable sec au bord de la rivière, juste à côté 

du  jardin d'orchidées.  Les enfants sont si joyeux qu'ils en rient de bonheur,  mais Rose insiste  pour 

que  Simba  rentre  se  coucher.  Le lionceau  refuse,  courant  de  plus  belle.  Alors  la  grande  ourse 

blanche  s'apprête à invoquer  le prétexte  de laver  les  peluches,  vraiment sales,  pleines  de sable, 

lorsque,  ah !  voilà la maman de Lana  qui vient  la rechercher.  La petite tigresse  court  vers elle en 

lâchant sa poupée,  et  l'embrasse  fort.  Rose ramasse le jouet  et  échange quelques mots  avec la 

maman de Lana  en le lui rendant,  et bientôt  les deux filles  s'en vont.  Simba, resté seul,  se résigne 

alors à rentrer.  Dans la chaleur du soir,  Rose et lui s'en retournent à la cabane en s'arrêtant près de  

la bassine d'eau où Rose laisse la peluche de Simba à tremper.
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     Dans la spacieuse cabane de bois aux rideaux rouges, il fait un peu plus frais là où le sol 

est recouvert d'un tapis noir. L'intérieur de Rose est à son image, tout rouge de passion et 

parsemé de jolies fleurs blanches. Quant à Simba, sa petite chambre est toute décorée de 

Mickey. En y entrant, Rose dit à son lionceau :

          - Allez ! Maintenant, c'est l'heure du dodo, d'une voix douce.

     Mais Simba refuse catégoriquement de dormir et entame une grosse colère : tout en 

jetant toutes les peluches de son lit sur les murs de sa chambre, en tous sens, il frappe des 

pieds sur le plancher. Il réclame en pleurant sa peluche zèbre – qu'il adore – mais qui, 

malheureusement ensablée, est beaucoup trop sale pour qu'il puisse dormir avec une nuit 

de plus. Alors Rose crie sur un ton d'autorité :

          - Ça suffit Simba ! Maintenant c'est l'heure de dormir ! Pas de faire le pitre !

     Rose propose alors de lui lire une histoire, Les Trois Petits Cochons par exemple, mais 

rien à faire, Simba continue sa colère et continue de frapper des pieds. Du coup, Rose tente 

de lui faire choisir une autre peluche pour la nuit, ce cheval qui ressemble à la sienne, de la 

même collection que son zèbre, sauf que celui-ci, jaune et noir, fait de gros yeux, et que 

Simba prétexte avoir trop peur de l'animal avant de se mettre à pleurnicher.

     Impossible de le coucher. Rose ne sait plus quoi faire.

     D'autant que Simba se plaint maintenant de la chaleur. Il enlève d'un mouvement son 

maillot de pyjama et ses chaussettes, mais rien n'y fait, il a toujours chaud râle-t-il avant   

de jeter la couette à terre et de crier :

          - Maman, j'ai trop chaud !

     Du coup, Rose à son tour gronde dans la chambre :

          - Ça suffit Simba, il faut que tu dormes !

     Et le lionceau, d'une voix soudain toute douce, répond en un murmure :

          - Mais Maman, j'ai trop chaud.

     Rose sourit près de lui et se décide alors à ouvrir grand la fenêtre et à y tirer les épais 

rideaux verts, opaques. Enfin Simba se glisse au lit.

     Alors Rose embrasse son petit lionceau et lui chuchote un petit Je T'aime à l'oreille, 

restant près de lui le temps qu'il ferme les yeux. Quand il somnole, elle se dirige vers la 

porte et la referme tout doucement après un dernier regard aimant.

Un conte imaginé et écrit par
Pauline Devin – Lauri Foratier – Clara Lefebvre

 
sous la direction de Matthieu Marsan-Bacheré


